
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

leurs nomis inscrits dans l'histoire passent à la postérité. Le
inonie se met même aux pieds des potentats de la fiuielice»
Mais quand il s'agit de reconnaitre le vrai mérite, le dévoile
mnent et le travail constant et parfois pénible de l'homme, re
puté obscur, le mnonde reste miuet.

Penise-t-on jamais aut courage héroique du jeune hommie pa'
ve~nu à l'âge ou tout lui sourit, où il peut enivisager l'llveIlir

ave des ambitions légitimes; où ses parents, après maints Se*
crifices foiîdent sur lui de brillanites espérances, abandonne O
un inoineiît doinné, ambitions, fortune, honer etfmil
pour se cci sacrer à Dieu?

Voila ce que vous avez fait M-Nonsieur le Curé,.
Vîingt-cinqf ans ont passé depuis le jour où, nouveau ),,être

conisacré. voris montiez a l'autel pour off'rir (le vos mains treffl*
blantes la Victime qui reconcilie l'homme avec l'Etern-iel'
Vingt-cinq ans, c'est unt long espace en cette vie humaine 011
tout se précipite et disparait; mais espace bien couir pour Pe
(qui voit et juge.

Son doit *îuger l'homme d'après ses oeuvres, on es t
d'admirer ce que vous avez fait depuis 2,5 ans.

C'était au lendemain de votreý ordination Sacerdotale. Real'
pli d'amour (le D)ieu, voulant lui sauver des âmes,' vous p'
iiiez le chemin de lat Rivière Rot!ge ou vous ai-riviez le 80
août 1879). Vous ambitionniez (l'être I>rètrê-M issioiinai<e:
])ieu eri avait décidé auitrement. Votre âme attristée se --011
mnettait. Fiat volunitas tua!

P>endant trois ans,, au Collège de Saint-Boniface, vous voUls
êtes dévoué à, la jeunesse comme professeur, puis Mgr. Tachié
-vous aptela à la Cure de Saiit-lioniface. Vo,ý deux aunées e
pire;,l'Eglise J' Satiit-Boifal-ce perdait un <le ses membres,
le Rév. M. Commiiîge, Curé de Lorette. Il s'agissait donc. de
le remplacer et soit successeur (levait être le véritable fonde,
teur de la Paroisse, Mgr. 'Taché qui s'y coinnaissait en hiornmnC
Jeta les veux sur vous et n'en trouva pas de plus apte et de
plus digne.

Les débuts ont été bien difficiles et bien Jairs; mais, "Labor
improbus omiiia vinicit." Courageusement vntus, vous êtes
mis à l'oeuvre. Ceux qui ont connu Lorette en ce temps et qui
voient aujourd'hui notre belle paroisse eii sont émerveillés

On n'a qu'à jeter les yeux autour' de nous et là nous v voy'
ons votre histoire. Vos oeuvres parlent par el les- mémes. Votre


